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LES ALIMENTS

і FOURAGËRS
LES PLUS NOUVELLES MODES-EiiÉHESSÉEr! serait j>li)tôt -sage de trouver un 

autre
nmegent foin et paille, montées 
et tourteaux. Seulement comme 
elles n’ont pas comme base de 
leur -ration des aliments fourra­
gère riches et facilement digeste • 
oies, elles ne donnent pas les re­
venus qu’on devrait normalement 
attendre de tant d’efforts, parfois 
très coûteux.

Il ne sert à rien d’entreprendre 
de l’élevage si l’on n’a pas à sa 
disposition des alidents fourra- 
gers riches : foin de trèfle, foin 
de luzerne, ou mélange d’avoine, 
pois et vesces—coupés et récoltée 
comme du foin ordinaire—.ensila­
ge, légumes, et concentrés appro­
priés,. L’élevage des bêtes lai­
tières est un des élevages les plus 
difficiles, et c’est inutile d’essayer 
d’en faire une chose payante si 
l’on ne prend pas les choses par 
le bon bout.

і.
II enre de production pour 

ces régions—,et ces moyert sont : 
1-—Laculture des légumes four- 

ragera.
2.—La culture des fourrages vert- 

I -—La culture des racine.1
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8Іy Notre Situation actuelle, en a- 
griculturfe nous oblige à suivre un 
chemin que nous suivons déjà, 
avec un iuccès plus ou moins di- 
cautéj mais dans lequel 
mes engagés quand même, et à 
fond. II ne sera question, alors, 
'|ue d'en tirer le parti le plus 
venable.

■ Nous sommes des spécialistes 
en industrie laitère, que nous le 
voulions ou que nous ne le . 
lions pas que le marché soit bon 
ou mauvais, et que nous aimionç 
ou n aimions pas nos piliticiens 
ou leurs politiques. Un fait demeu 
re: nous avons des troupeaux ! 
nous n avons, en fait d’organisa­
tion de production agricole bien 
faite, que la production laitière, 
et si nous voulons retirer des pro­
fits immédiats et à peu près cer­
tains de nos travaux agrico'-s, 
nous devons compter sur l’ex­
ploitation d’animaux laitiers, 

s >I'0?tls ,es r4&i°ns ne sont pas 
favorisées au même degré pour 
la production d’animaux de haute 
marque et des aliments de bonne 
valeur qui serviront à l’élevage 
de tels troupeaux. Certains dis­
tricts ont l’avantage de pouvoir 
produire abondamment du mais à 
ensilage : leur situation est nette, 
car ceifprodnits alimentaires que 
le bétail laitier consomme sont 
produits économiquement, et ont 
un* belle valeur nutritive.

D’autres régions, pas favorisées 
sous le rapport de la culture du

Nous voulons que la popu- Cet accident que les

lation des Provinces Mariti- tua un L—■«« terres sont rich” et que les patn-
rages, comme les fourrages pro-

mes consomme les gâteaux r ■ ~—;-------- duits, sont de bons aloi. Du reste,
. Le propriétaire de ce char fut la culture des légumes fourragers

et les biscuits White Lily, arrêté pour avoir conduit son char У est facile et très payante au
____ , . ., impudemment et on lui fit un moins huit années sur dix. Les
produits d une qualité supe- procès. terres, de fond conviennent par­

faitement à l’élevage du bétail lai- 
a tier.

Oife > fourrr gères est sans aucun doute, 
le meilleure pratique à suivre.Un 
peu difficile, et joliment onéreuse 
en trr ail désagréable et en frais 
de preparation, elle vaut son pe­
sant d'or si on la réussit. Une cul 
ture de racines fourragères lais 
se le terrain en préparation excel 
lente pour la culture des céréale: 
et pour la récolte de foin qui sui 
vront. En somme, il arrive dan: 
ces champs ce qui arrive dans le- 
champs à patates que l’on fai 
“circuler”.... ce sont des terrain: 
de premier ordre pour la récoltt 
des g. ains et du foin.

Seulement, peu d’agriculteurs 
même ceux qui ont la main d’oeti 
vre ne cessaire, affrontent cette 
«ulture. On a peur de la grand- 
prépa ation nécessaire à tout s:- 
mis ou plantation sur le terrain 
on n'aime guère les sarclage: 
“démarriages”, et autres opér: 
lions qui se font ordinairement . 
genoux,—lorsqu’on ne sait pa 
les faire, pour une bonne parti- 
d’entre elles—.Et finalement, lOÿ, 
des cultivateurs cultivent des ra 
cines, tandis que 100 sur 100 de 
vraientien cultiver.

Pen lint ce temps-là, les vache:

BAS en soie, soie et lame et cashmere. Les couleurs les 
plûs nouvelles et tricots de fantaisie.

$1.00, $1.50, $2.00
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і- .... Vôus recevrez toujours, deux choses pour le prix d’une- 

/ Marchandise supérieure” et “Service Courtois” chez:
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Ш (à suivre.) I m*ATTENTION
AVIS est par les présentes 

donné à la population de la ville 
et de la paroisse d’Edmundstou 
que le Révérend A. Poirier, vicai­
re à l’église Immacuiée-Concjp 
lion, a été nommé REGISTKAt- 
RE pour les baptêmes, mariages 
et décès, en remplaçant M. L.-K. 
Bélanger qui a démissionne. Priè­
re de faire parvenir vos rapports, 
dans le plus court délai au révé­
rend A. Poirier, Edmundston. N.

4f-23a.
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: LE BON GOUT 
des Produits

Maron’s “White Lilly”
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! Comment le Dollar du C,N.R. ' 
à été dépensé en lfS4 —"—
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* Ce dessin est (Fume 
photographie récente. I
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MAIN D’OEUVRE'rieure. Insistez toujours pour 

obtenir les produits Mar- 

Ven. Vous serez satisfaits, g

Tout propriétaire de char 
besoin d’une, assurance qui le
protege. L’augmentation cons­

tante du nombre de chars sur les 
routes accroît le danger.

D’autres districts, hélas trop 
nombreux dans notre province, 
n’ont pas ces avantages pas plus 
celui d’un climat assez doux que 
ceux nui résultent «te la jouis­
sance de bonnes terre! Et cepen­
dant, les cultivateurs de ces ré­
gions nont, comme les autres,spé­
cialisés dans la production d’ani­
maux et de produits laitiers, (par 
la force de l’entrainement, par la 
grande organisation de l’Indus­
trie laitière,) sans cependant con­
naître au juste leur situation un 
peu irrégulière, pas plus dans ses 
défauts que dans les remères à y 
apporter.

Il y a deux moyens principaux 
de faire cette amélioration tant 
nécessaire aux conditions de no­
tre élevage bovin, dans les régions 
pauvres, froides, et plutôt mon­
tagneux—bien qu’à vrai dire, il

t\
fi>l BALANCE WlMBLt

Ш CHM6£Sf.

MATERIEL \

\ autres frais

Z ^'EXPLOITATION

•X Etes-vous convenablement as­
suré?
Pour toutes sortes сҐАзнигапт 
ces svr Automobiles,1 deman­
de 1. à (-die offence de ht Hart­
ford, Fire Insurance Co.

*

X >>J. A. MARVEN Limited,
Ж John,

t
Moncton,

G
Halifax, Montreal

1 VV mm%J-В. MICHAUDJ
V ,.VV

AGENT 
Téléphone: 3-11

EDMUNDSTON, N.-B.
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HEATRE STAR
— Home of Good Pictures —f1 lbXM COMME AU GOLF 

“Un pêcheur dit-il parfois la 
vérité?”

“Oui, quand il dit d’un autre 
pécheur qu’il est un menteur.”

. J
VEN . — cercle ci-dessus représente le dollar de revenu Wnt------ -----

le Chemin de fer national du Canada en 1924 et see dmswae la 
proportion du dollar dépensé pour chaque item qui Sguie

U mç»tant total dépensé pour ce. items est le euirant:
Main d’oeuvre....................... ................. ...... .......... ..
Combustible................................................"У""".."."'
Matériel, fournitures et autres frais d'exploitation
Тим....».......... .................. ..............
Location de matériel, de commodités^ etc..„.
Balance applicable aux charges fixes...........

Total

DREDI------  S AME DI
WARNER BROS., présenté

“CORNERED”
Basé sur le merveilleux drame mystérieux du 

Broadway, avec comme étoile 
MARIE PREVOàT

I

t
x

$127.2 №017.40 
28.053.471.«6 
63.069.441 

4.588,593.56 
6.600.561.00 

- I4.772J27.92

ooooooooooooooooooooooooooc
"j THE ROYAL BANK 0F CANADAS, ■Fi­

es» і l-iS ):Inc., en 1869 ACTIF total: plus de $598,000,000.;&
t VN D I------ MARDI

il- C’est un Paramount Special

LILY OF THE DUST
Avec grande troupe d’Etoiles

--------------- ----— •"
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.La Banque Royale du Canada, désire avertir les 

personnes possédant des Carnets de La Banque Ca­
nadienne Nationale, que s’ils nous envoient ceux-ci 
par la malle, de nouveaux carnets de La Banque Ro­
yale du Canada, Edmundston, RB., leur seront en-
vo*6*- • ««і А-ттяк.
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Lro salaire* payée m 
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UN MINSTREL
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19 ACTEURS Nous profitons de cette occasion pour assurer nos 
cliçnts que toutes transactions par malle 
notre meilleure attention.

T.-J. SCOTT.
gèrent focal

OÙ die SS flit:

m de prèh. et derecevront
tiee. les et de«t| Surveillez la fameuse Parade de cette MINSTREL. 

Admission: _ _
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, Les schsli du a 
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entièrement de I ar«ent distribué per le
Succursale :

EDMUNDSTON, N.-B.
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